CONSEIL DE QUARTIER

BELLEVILLE – SAINT MAUR
MERCREDI 25 NOVEMBRE 2009

Environ 80 habitants présents et Patrick BLOCHE, Maire du 11ème , Nawel OUMER, adjointe chargée de la politique de la Ville, reférente du conseil de quartier Belleville Saint-Maur, Mireille FLAM, adjointe chargée des finances et de l’état spécial, Maïté ERRECART, conseillère déléguée chargée de la démocratie locale, Luc LEBON, adjoint chargé de la voirie, des déplacements et de l’espace public 
Ordre du jour :

1. Des jeunes de notre quartier s’engagent au Sénégal : témoignage
2. Travaux et aménagement dans le quartier en cours et en projet : présentation et débat
3. Dépenses d’investissement du Conseil de quartier : proposition et vote
Michèle EGG : rappelle que les commissions sont ouvertes à tous. Les membres du groupe d’animation souhaitent accueillir de nouveaux habitants qui pourraient enrichir le Conseil de quartier grâce à leurs connaissances, expériences, problèmes. 
La fête de quartier existe depuis 14 ans. Elle rappelle que le conseil de quartier participe à cette fête soutenue par des associations du quartier. Le contenu et le déroulement de la fête de quartier ne sont pas encore fixés : un questionnaire a été très largement diffusé dans le quartier afin de favoriser davantage la participation des habitants. 
1. Des jeunes de notre quartier s’engagent au Sénégal : témoignage

Issa témoigne de ce projet réalisé il y a un an par la  Maison du Développement Solidaire du 11ème arrondissement. 
Mr DIARA, secrétaire de l’association « Solidarité entre Elles » présente l’association dont la présidente est Maryam KOULIBY. Cette association a pour but de promouvoir la femme à travers le monde. En 2003, elles ont fait une action au Mali « Solidarité Internationale » ayant pour but de clôturer un chantier maraîcher à KAYO dans la région de SEGOU. Actuellement, elles participent à la création d’une crèche pour une prison pour femmes à Bamako. La crèche maintenant construite, il manque encore la clôture et les toilettes pour lesquels des actions d’auto financement ont été réalisées.
Issa précise que la Maison du Développement Solidaire et les associations de jeunes du quartier ont voulu créer un lien entre les jeunes de N’Dioum et eux. Il présente l’association « Pas à Pas Belleville », association créée en 2006 par et pour les jeunes du quartier autour du métro Belleville principalement autour de la musique (organisation de concerts) et au mois de mai 2009, « Belleville en Vrai », rallye sportif et culturel de 2 jours dans le quartier qui a rencontré un énorme succès. 
Maryam explique la genèse de ce projet : un habitant de N’Dioum ayant vécu en France plusieurs années a souhaité retourner s’installer définitivement là-bas avec l’envie d’entreprendre des actions pour sa commune. Il a été mis en contact avec la Maison du Développement Solidaire du 11ème arrondissement et de l’association « Pas à Pas ». Il a été séduit par la Maison du Développement Solidaire et a voulu transposer cette structure à N’Dioum en l’adaptant aux besoins de la population, en prenant en compte ses spécificités culturelles. La Maison du Développement Solidaire a décidé de l’accompagner dans ce projet de réalisation d’une Maison du Développement Solidaire à N’Dioum. 
Le projet s’est déroulé en 3 étapes :

 La 1ère étape, pendant l’année 2007 : mobilisation d’un groupe ressource sur place pour sensibiliser la population afin de permettre aux habitants de comprendre le projet et de s’impliquer. 
En 2008 : formation de jeunes Ndioumois à l’outil « ateliers de l’avenir ». Il s’agissait de permettre à la population d’exprimer ses souhaits pour l’amélioration de l’environnement et de lister toutes les difficultés à la réalisation de ces souhaits. La population a proposé plein de projets dans différents domaines. L’association a formé les jeunes et animé des ateliers sur place. Ils étaient présents pour les 2 premières phases mais pour le montage des projets c’est la population qui s’est impliquée pendant toute l’année 2009. Cette étape en amont était nécessaire à la construction du bâtiment afin de savoir si La Maison du Développement Solidaire fonctionnerait sur le long terme

2009 : la construction du bâtiment.

Issa rappelle que l’idée de départ était la création d’un lieu pour la réalisation de 12 projets issus des ateliers. Le rôle des associations à Paris est de faire connaître ces 12 projets et de trouver des partenaires pour les financer. Ces 12 projets variés peuvent être assez simple à mettre en place (ex : transport et matériels scolaires). Pour les projets compliqués (ex : besoin d’un pont), il va falloir que la population fasse appel aux services publics. Pour les projets concernant l’assainissement, la voirie, la culture… les ateliers ont permis de faire comprendre à la population qu’il y avait beaucoup d’outils sur place. D’ailleurs la plupart des candidats aux élections suivantes se sont appropriés le travail des ateliers dans le cadre de leurs programmes électoraux. Leur rencontre avec le nouveau maire de N’Dioum a permis d’établir un très bon contact car c’est une personne très intéressée aux valeurs de l’éducation populaire. 
La prochaine étape est de récolter des fonds et de faire connaître les projets notamment aux africains vivants à Paris pour les impliquer personnellement dans les projets les plus prioritaires (ex : problème des transports scolaires). Il pense qu’il est peut-être facile de trouver des partenaires tels que la RATP pour financer 1, 2 ou 3 véhicules. Issa précise que le nouveau maire de N’Dioum a mis en place des conseils de quartier dès sa prise de fonction. 
Intervenante, conseillère déléguée du Maire du 8ème arrondissement, marraine de N’Dioum, nous informe qu’ils ont réalisé un dispensaire à N’Dioum Walo parce qu’il n’y avait pas de point santé pour les 5000 habitants vivant de l’autre côté du fleuve et le bac ne fonctionne pas de 6 heures du soir à 6 heures du matin. Avec les associations de femmes dont elle fait partie elle a monté ce projet. 
Elle a également créé avec deux autres associations une coopérative pour faire du micro crédit. Ces micros crédits servent à acheter des graines pour faire du maraîchage. Des chaussures de foot ont été achetées pour l’équipe de N’Dioum Walo. Elles ont aussi beaucoup travaillé pour la fourniture de médicaments avec les 2 dispensaires des 2 côtés du fleuve. Les habitants de N’Dioum sont des gens formidables dont certains occupent des postes à haute responsabilité à Dakar mais qui ont un peu oublié les besoins des habitants de N’Dioum. 
Un habitant souhaiterait connaître les particularités économiques de cette région.
Issa explique que les particularités économiques de cette région sont assez pauvres, principalement l’agriculture mais insuffisamment développée à cause de l’absence de pont et du besoin de l’installation d’un point d’eau. Les habitants vivent principalement des revenus de ceux qui partent travailler à Dakar ou en Europe. Il y a de l’artisanat aussi mais ce n’est pas un lieu touristique. C’est aussi un pôle culturel avec une des premières écoles créé dans les années 1900 qui a permis à des gens d’accéder à des postes importants. 
Michèle EGG espère que, par la suite, le conseil de quartier Belleville Saint-Maur pourra avoir des contacts avec les conseils de quartier de N’Dioum. 

Maryam explique qu’il y a énormément de potentiels ; Ils ont besoin d’un « coup de pouce » et d’un espace pour s’exprimer. 

2. Travaux et aménagement dans le quartier en cours et en projet : présentation et débat

Joel Engo de la commission urbanisme et transport remercie Issa pour son intervention et ces actions qui permettent aux jeunes de donner espoir. 
Il présente un état des lieux des travaux et d’aménagements qui ont été faits dans le quartier BSM et décrit la répartition des 137 d’équipement dans le 11ème arrondissement.
Nawel OUMER rappelle que les investissements d’équipements localisés concernent principalement l’entretien des équipements de proximité. Ce sont des dépenses programmées car il faut une année pour les penser, les programmer et les mettre en œuvre. Des commissions sont créées afin de réunir les directions concernées, des experts techniques et des représentants de la mairie d’arrondissement. 
Pour les petits investissements, sur les finances de l’arrondissement (l’état spécial), il y a la possibilité aussi de prévoir des dépenses urgentes, non programmées (dotation de l’animation locale). Dans l’état spécial de l’arrondissement, Il y a aussi les budgets de fonctionnement et d’investissement du conseil de quartier. 
Michèle EGG rappelle l’historique de La Bagagerie (exemple d’investissements des CQ via l’achat de casiers). C’est une  idée portée par un conseil inter quartier aboutissant le 2 novembre dernier à l’ouverture de La Bagagerie dans les Bains Douches.
Une habitante rue du Faubourg du temple se plaint du manque de passages piétons.
Une habitante évoque l’aménagement de la Place de la République, projet qui selon elle va coûter extrêmement cher. Elle rappelle que le coût des travaux du réaménagement du carrefour République Saint-Maur a été important pour peu de résultats. Elle exprime son inquiétude car pour elle l’aménagement de la Place de la République n’est pas une urgence. Avant ce réaménagement, il y a des logements à réhabiliter. On paye tous d’importantes augmentations d’impôts locaux, de transport en commun, de stationnement résidentiel…. Comme au Sénégal, il y a ici aussi des gens qui manquent de soins médicaux, de logements…. Elle est persuadée que d’autres personnes pensent comme elle.
Un habitant se demande pourquoi il y a si peu de ralentisseurs pour éviter aux motos de faire des excès de vitesse dans les rues de Paris ?
Une habitante évoque l’aménagement de la Place Jean-Pierre Timbaud qui selon elle a été mal pensé car les voitures roulent très vite bien qu’il y ait une école maternelle à proximité. 

Une habitante demande ce qui pourrait être fait pour  les passages piétons souvent inondés. Les personnes âgées ont des difficultés à enjamber les obstructions d’eau qui s’y trouvent. 

Patrick BLOCHE propose de donner la parole à Mireille FLAM à propos des budgets puis à Luc LEBON pour les sujets concernant la voirie.

Mireille FLAM explique que Paris a un régime un peu dérogatoire car c’est une ville avec 20 arrondissements disposants chacun d’un état spécial qui ne décrit pas toutes les dépenses ou recettes de l’arrondissement (loi PLM). 
L’arrondissement n’a pas de recette car le maire d’arrondissement ne dispose de pouvoir de lever l’impôt dans l’arrondissement. Les impôts locaux sont décidés par le conseil de paris et ce sont les mêmes partout dans Paris. 
Sur l’état spécial d’arrondissement, les recettes correspondent à une dotation de la Ville de Paris. 
L’arrondissement n’est pas un arrondissement de plein exercice. La loi PLM a prévu que l’arrondissement est responsable des équipements de proximité (écoles, gymnases, crèches, espaces verts). Ces équipements sont inscrits à un inventaire des équipements publics de l’arrondissement. 
Dans l’état spécial, on trouve tous les crédits nécessaires au fonctionnement de ces équipements de proximité. Les investissements les plus importants sont inscrits dans le budget de la Ville de Paris (par ex : la réhabilitation de la Maison des Métallos). Le maire d’arrondissement est présent au Conseil de Paris c’est lui qui décide avec le Maire de Paris de la programmation des investissements qui vont être réalisés dans l’arrondissement mais ils ne figurent pas dans l’état spécial. Dans l’état spécial, il y a une dotation d’investissement qui sert à réaliser des travaux d’entretien des équipements municipaux moins importants financièrement (travaux de peinture, réfection de cours ….). Il y a aussi un petit volet pour les travaux urgents non programmés. 
Dans l’état spécial, Il y a aussi une enveloppe pour l’investissement des conseils de quartier (8264 euros par conseil de quartier). 
Les dépenses d’investissement correspondent à des choses pérennes (ex : ordinateur). 
Patrick BLOCHE souhaite répondre au sujet du coût des travaux de la Place de la République. Il explique que les travaux de voirie sont ceux qui coûtent le plus cher. Cependant, il constate que les habitants attachent beaucoup d’importance à l’espace public en les voulant plus beaux, mieux sécurisés et mieux partagés entre les piétons, les circulations douces et les autres types de circulation. Il pense qu’il faut prendre le problème dans sa globalité. Le budget global de la Ville de Paris est de 7 milliards d’euros avec un effort considérable pour la solidarité dont le poste a augmenté de 70 % depuis 2001. On ne sacrifie pas les crédits pour la solidarité ou des logements sociaux pour embellir la Place de la République. 
Il rappelle que les dépenses de solidarité, du logement, de la petite enfance sont prioritaires dans le budget municipal. Il rappelle que les riverains n’ont pas été mis devant le fait accompli car c’était un grand projet au cœur du programme municipal lors des dernières élections municipales. Les municipalités des 3, 10 et 11ème arrondissement concernées trouvent la Place de la République épouvantable, livrée à la circulation automobile. Une place que l’on a beaucoup de mal à traverser, dangereuse pour les piétons. Il ne pense pas que tout le monde soit contre l’aménagement de la Place de la République car il y a eu suffisamment de réunions de concertation menées à terme. 
Luc LEBON revient sur les questions d’aménagement de l’espace public. Pour la rue du Faubourg du temple, elle est gérée en pratique par la voirie du 10ème mais les décisions sont prises en commun entre la mairie du 10ème et du 11ème. Il invite les habitants à nous faire savoir les problématiques particulières par le biais de la commission urbanisme et transport. Pour le problème des abaissements des traversées piétonnes, c’est un programme ambitieux et lourd consistant à abaisser les trottoirs au niveau des passages piétons pour les personnes handicapées. Cela induit des problèmes de stagnation et d’écoulement d’eau qui ont déjà été résolus pour certains passages piétons. 
Concernant les ralentisseurs, il explique que les ralentisseurs sont posés régulièrement dans l’arrondissement sauf pour les rues dans lesquels passent les bus.
Il précise qu’au sujet de la Placette Jean-Pierre Timbaud, actuellement la signalisation est conforme car le panneau avait été remis. Il est partisan d’une création d’un groupe d’habitants qui le souhaitent pour étudier la signalisation et l’aménagement et le respect des circulations de la Placette Jean-Pierre Timbaud.
Il propose à la commission de créer un groupe de travail pour mieux faire vivre cet espace. 
Suite à l’adoption du nouveau code de la route, il informe que la circulation des vélos en double sens va être autorisée dans l’ensemble des zones 30, des quartiers verts de Paris (début 2010 pour le quartier vert Orillon). Il invite les habitants au Comité Vélos le 21 janvier prochain à la Mairie du 11ème arrondissement.
Un habitant souhaiterait avoir plus d’informations concernant la politique en matière d’environnement et d’économie d’énergie pour l’arrondissement.
Une habitante souhaiterait que soit évoquée la prostitution rue du Faubourg du Temple et connaître les solutions qui peuvent être apportées
Une habitante souhaiterait être informée sur la question des déchets, du recyclage et de l’incinération de ces déchets.
Une habitante se plaint des nuisances sonores dans son quartier
Patrick BLOCHE explique qu’il y a des domaines qui ne sont pas de la compétence du Maire d’arrondissement ou du Maire de Paris, la prostitution par exemple. Il en informe régulièrement le Préfet de Police et le Commissaire de Police pour que des mesures dissuasives soient prises. 
Pour les nuisances sonores, la seule autorité compétente est le Préfet de Police ou son représentant le Commissaire de Police. Le 11ème arrondissement est un arrondissement vivant, jeune et dynamique mais aussi le plus dense de Paris 415 habitants/ha dans un arrondissement. Il y a une politique drastique en ce qui concerne la rue Oberkampf afin que l’espace public soit partagé entre tous ; 
Au sujet du bowling sous verrières de la rue Oberkampf, il a répondu sur ce sujet à beaucoup de personnes du quartier et le préfet de police lui a répondu qu’il prenait les mesures en conséquence. 
Il suggère au conseil de quartier de traiter de l’environnement grâce à son dynamisme en collaboration avec les adjoints. Au sujet des antennes relais, surtout à proximité d’une école ou d’une crèche, il y a systématiquement une réunion de concertation à chaque implantation d’une antenne relais depuis qu’il est élu. Pour l’instant, la mairie du 11ème arrondissement n’a envoyé que des avis négatifs. 
Il rappelle la participation du conseil de quartier Belleville saint Maur à la création de la Bagagerie à l’intérieur des Bains Douches, à l’inauguration au sein du jardin Jules Vernes d’un jardin partagé pédagogique et à l’inauguration d’un mur peint au 137 de la rue Oberkampf. 
Il rappelle la délicate gestion du marché sauvage du Boulevard de Belleville avec des personnes en grande précarité revendant des objets de récupération occasionnant des trafics en tout genre. Il informe que la rue de la Fontaine au Roi est en pleine transformation avec la réalisation de 2 résidences étudiantes et avec un projet de rénovation du foyer de travailleurs migrants. 
Il y a eu aussi récemment l’inauguration d’un programme de logements sociaux au Passage de Ménilmontant : Cité de l’Avenir. 
Il y a aussi le projet d’un bâtiment de logements sociaux  à l’angle de la rue Louis Bonnet et de la rue de l’Orillon et un autre projet un peu plus bas dans la rue de l’Orillon. 
Il rappelle aussi la mise en mouvement du projet visant à n’avoir qu’une école au 75/77 boulevard de Belleville. Il a demandé que l’académie soit très active sur ce dossier et qu’il fallait assurer la fusion des 2 écoles pour la rentrée 2010. 
Il annonce la prochaine réunion rue Robert Houdin un an après l’aménagement avec des crédits d’investissement de l’état spécial du 11ème arrondissement. 
Il y aura l’engagement de crédit pour la réalisation du centre d’animation Victor Gelèz pour le début 2010. 
Il rappelle le réaménagement Oberkampf Ménilmontant pour que le Mobilien passe en site propre avec l’embellissement et la recréation d’un espace vert. Il y a des difficultés techniques pour le système d’arrosage et de rejet des eaux dans les égouts nécessitant la modification du projet mais il ne peut pas pour le moment donner de calendrier.
Michèle EGG remercie le Maire de ces précisions et souhaite savoir comment les conseils de quartier seront associés dans l’élaboration de ce qui aboutira en 2011. 
Patrick BLOCHE trouve cette réunion de conseil de quartier passionnante car beaucoup de sujets relèvent des fondamentaux des conseils de quartier. Au sujet de la promenade dans le quartier pour repérer les difficultés particulières, il faut d’abord répertorier tous les besoins du quartier dans les différents domaines afin de permettre de définir les priorités. 
3. Dépenses d’investissement du Conseil de quartier : proposition et vote

Manuel MERLIN présente les propositions de dépenses d’investissements d’un montant de 8264 euros des différentes commissions du conseil de quartier. 
La commission culture souhaite faire une projection de film une fois par mois pour en faire un rendez-vous régulier, gratuit et un moment convivial permettant la rencontre de personnes issues de tous les milieux. Elle souhaite financer l’achat sur les marchés publics de la Ville de Paris du matériel de vidéo projection (écran portable, vidéo projecteur, mallette, enceintes, lecteur DVD) et de la pause de rideaux 4 rue Morand à la maison de retraite qui est équipée d’une salle indépendante qui permettra de projeter des films et organiser des évènements avec les habitants du quartier et les résidents de la maison de retraite. En échange de cette contribution de 2000 euros il y aurait une convention avec la maison de retraite. 
Enfin il souhaite participer à l’acquisition d’une imprimante pour la Bagagerie avec une participation symbolique de 30 euros. 
Une habitante demande plus de précisions quant à l’achat des rideaux

Michèle EGG explique qu’il y a des verrières sur la hauteur totale du mur ; un devis a été demandé par la directrice de la maison de retraite. C’est encore à l’état de projet en attente de la réponse du CAS. 

Résultats des votes :
- Financement du matériel :
26 pour

3 abstention 

0 contre 

- Rideaux dans la salle :
25 pour 

3 abstentions 

- Participation à l’imprimante à la Bagagerie :
30 pour 

0 contre 

1 abstention

Les dépenses d’investissement sont adoptées.
Michèle EGG excuse Danièle HOFFMAN-RISPAL retenue par 2 réunions et annonce la prochaine réunion du groupe d’animation pour le 6 janvier à la salle des Métallos et remercie la régie de quartier. 
